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QlrBeitSougfcfrufr  $eutfdjer  Q3erbant)e. 

£>dmld  am  Iftritge? 

60  ©elbftjeugniffe  bet  (Entente. 
SSortoort* 

©eutfd&e,  bte  jwelfeln,  werben  ft$  febwer  burdj  3>eutfd)e 

iibcrjcugen  taffen.  <ll&er  Seutfc&e  mtifXen  nlcbt  Seutfcbe  fein, 
toenn  fie  fid)  ntcbt  burd)  autftanoer  tt&etjeugen  liefjen. 

6§  gibt  Seugntffe,  bie  nidjt  gelogen  fein  fomten.  2>a§  ftnb 
Solutnente,  toelaje  nietnale  fur  bie  a3erbffentlicb>tng  beftinrmt 
toaren.  !  2)aS  ftnb  SRieberfdjriften  unb  2Retnung§aUotaufdje,  bie 
burtfc  ehten  SufaH  aufgefunben  unb  belannt  tourben.  SBer  aU 
SJtbtomat  urn  ge&ehne  2)inge  toufjte,  toer  al§  ©efanbter  in 
pontiidje  Sufonnnen^dnge  bjneinfdjaute  unb  fetne  SBeobadjrungen 
nur  fiir  ben  ©ebraudj  ber  eigenen  SRegterung  gu  5(5abter  feradptc: 
ber  tft  getoife  ein  unberbddjtiger  3euge.  ®ie  2luf$eid)nungen  bon 
Sftannern,  bie  au§  fcerfbnlidjer  flenntniS  bie  bolittfdjen  STorgonge 
beurteilten  unb  beftimmten  ©toatimdnnern  gutrauten,  bafe  fie  ben 
flrieg  tooHten  unb  iljn  borbereiieien,  geben  eine  Stnttoort  auf  bte 
grage:  tote  e§  Icon? 

2>er  Skrlauf  be§  SMtfriege§  $at  un§  in  ben  SBefifc  folder 
Seugniffe  gebradjt.  SBir  enjeben  §eute  in  ©eutjttjlano  bie 
gorberung,  bajj  bie  Jrangofifdjen  unb  englifdjen  2lrd)tbe  geoffnet 
toerben  follen,  tote  totr  bte  beurfdjen  Slrdjtbe  geoffnet  Ijaben.  2>ie 
gorberung,  bte  fo  fiberaul  einleudjtenb  gu  fein  fdjeint,  ift  align 
berirauenSboII.  SBir  fonnen  itbergeugt  fein,  ba&  bann,  toenn  <£ng« 
lanb  unb  granfreidj  unter  irgenbeinent  fittltcfyen  ,3toange  toirflidj 
tljre  SBereitfdjaft  emdren  follten,  ber  gorberung  nadjgulomnten, 
totr  nur  8lrd)ibe  borfinben  toiirben,  bie  leer  ftnb.  ©djon  beute 
toirb  aUt§  aug  tljnen  entfernt  fein,  toal  an  bent  Sage  feinen  gibed! 
crfitUt  Ijatte,  aU  totr  ben  grteben  bon  83erfaiUe§  untergeirinteten. 

SBtr  utiiffen  un§  alfo  an  bie  bereitS  gebffneten  Strdbibe  fyalten. 
(£§  gibt  folate  Slrdb^ibe,  bgto.  SBetoetSftude  bon  ard)ibartfa>ein 
SBerte.  8113  unfere  §eere  ntit  iiberrafttjenber  ©djneUigleit  bor* 
brangen,  ba  fonnte  bie  belgifdje  SBiirolratie  leine  gritnblid&e  2Beg» 
rdunntngSarbeit  nteb^r  leiften.    3Bir  fanben  bet  ber  2>urd;arbeittmg 
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Lej  orpines  At  la  guerre  europeenne 

La  responsabilite  de  l'Allemagne 

Dans  la  seance  du  19  juillet  dernier,  le  depute  Haase  a  declare 
au  Reichstag  :  a  II  est  impossible  de  maintenir  devant  1'histoire  ce 
qui  a  ete  dit  sur  le  commencement  de  la  guerre.  Nous  nous  refusons 
a  faire  ici  des  declarations  contraires  a.  la  verite  historique.  Ceci 
s'applique  a  la  declaration  tres  superficielle  que  le  nouveau  chance- 
lier  vient  de  faire  sur  ce  point  d'histoire. 

«  Nous  n'oublions  pas  l'ultimatum  de  l'Autriche  a  la  Serbie,  ni 
les  preparatifs  militaires  de  l'Autriche  contre  la  Russie,  ni  les  deli- 
berations qui  ont  eu  lieu  ici,  a  Berlin,  le  5  juillet  1914,  ni  l'activite 
de  MM.  Tirpitz  et  Falkenhayn  en  ces  jours  critiques.  » 

Pour  que  cette  declaration  du  depute  socialiste  n'ait  provoque 
aucune  riposte  ni  aucun  dementi  du  gouvernement,  il  f  aut  bien  que 
les  faits  soient  exacts.  Ce  que  l'on  ne  comprenait  pas  jusqu'ici  : 
l'obstination  des  puissances  de  l'entente  ennemie  a  refuser  toutes 
negotiations  de  paix  s'explique  maintenant.  Elles  ne  veulent  pas 
trailer  non  pas  seulement  avec  un  gouvernement,  mais  avec  un  regi- 
me qui,  depuis  trois  ans,  n'a  cesse  de  mentir. 

Ce  gouvernement  a  menti  en  declarant  qu'il  avait  ignore"  les  , 
intentions  de  l'Autriche  et  n'avait  nullement  participe'  a  la  redaction 
de  1' ultimatum  autrichien  a  la  Serbie.  Or,  le  5  juillet,  tout  etait 
regie  et  l'empereur  n'a  pas  cesse,  etant  soi-disant  en  villegiature  en 
Norvege,  de  telegraphier  a  Vienne,  entre  le  10  et  le  22  juillet.  Le 
gouvernement  a  menti  en  declarant  qu'il  avait  fait  tous  ses  efforts 
pour  arreter  l'Autriche  sur  la  pente  de  la  guerre.  II  n'a  jamais  fait 
le  moindre  geste  un  peu  net  pour  indiquer  sa  volonte  ;  l'ambassa- 
deur  allemand  a  Vienne,  M.  de  Tchirsky,  fut  laisse  libre  de  faire 
ce  qu'il  voulait,  et  ce  qu'il  voulait,  cetait  la  guerre  avec  la  Russie, 
et  il  a  personnellement  collabore  a  la  redaction  de  l'ultimatum  a 
la  Serbie. 

A  tous  les  projets  de  mediation,  d'accords,  d'arrangements,  M.  de 
Bethmann-Hollweg  etM.de  Jagow  ont  continuellement  repondu  que 
tel  ou  tel  detail  de  redaction  empechait  de  les  accepter. 

On  est  arrive"  ainsi  jusqu'au  jour  ou  l'Autriche  a  declare  la  guerre 
a  la  Serbie,  le  28  juillet.  Le  lendemain  29,  le  tsar  a  telegraphic  a 
l'empereur  en  proposant  l'arbitrage  de  La  Haye  qui  pouvait  tout 
sauver,  ce  tribunal  supreme  ayant  ete  precis^ment  institue  pour  sau- 
vegarder  tous  les  amours-propres  souverains  et  permettre  aux  uns 
et  aux  autres  de  s'incliner  devant  un  verdict  sans  avoir  Tair  de  oeder 
a  une  pression  ^trangere.  L'empereur  n'a  pas  repondu  a  cette  gene- 
reuse  proposition  et,  sentant  qu'il  ne  pourrait  jamais  faire  compren- 
dre  au  peuple  allemand  les  raisons  de  cet  impardonnable  refus,  il  a 
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„Wer  regiert  in  Deutschland, 
Moltke  oder  Bethmann?" 
Berchtold  am  31.  Juli  1914- 


Die  bayerischen  Archive,  die  uns  bisher  so  reichliches 
Material  zur  Aufklarung  der  Kriegsschuldfrage  geliefert 
haben,  enthalten  —  neben  den  bisher  veroffentlichten  Be- 
richten  der  Zivilbeamten :  Gesandten,  Geschaftstrager  usw. 
—  auch  Berichte  bayerischer  Militarbevollmachtigter,  die 
von  groBem  Interesse  fiir  die  Schuldfrage  sein  mtissen. 
Mit  diesen  militarischen  Berichten  geht  es  uns  ebenso  wie 
mit  den  Akten  des  friiheren  preuBischen  Kriegsministe- 
riums,  des  Reichsmarineamts,  des  General-  und  Admiral- 
stabs,  die  wegen  der  „knapp  bemessenen  Zeit"  —  wie  die 
Herausgeber  der  deutschen  Dokumentensammlung  sich  in 
ihren  Vorbemerkungen  ausdriicken  —  nicht  gleichzeitig 
mit  den  diplomatischen  Dokumenten,  namlich  im  Novem- 
ber 1919,  veroffentlicht  werden  konnten,  die  aber  auch  in 
den  nachfolgenden  fiinf  Jahren  nur  teeloffelweise,  soweit 
es  den  deutschen  Unschuldaposteln  in  ihren  Kram  paBte, 
der  Oeffentlichkeit  verabreicht  worden  sind.  Im  groBen 
und  ganzen  wissen  wir  noch  heute  nicht,  welches  kostbare 
Material  in  den  Archiven  der  Berliner  Militar-  und  Marine- 
behorden  (soweit  es  nicht  vorsorglich  beiseite  geschafft 
worden  ist)  schlummert,  aber  immerhin  sind  wir  durch  die 
diplomatischen  Dokumente  der  verschiedenen  Lander,  in 
erster  Linie  Deutschlands  und  Oesterreich-Ungarns,  durch 
die  Erinnerungsbucher  der  Staatsmanner  und  andere  Quel- 
len  in  die  Lage  gesetzt,  den  entscheidenden  Ein- 
fluB  des  deutschen  Generalstabs,  des  Kriegs- 
ministeriums  und  iiberhaupt  der  militarischen  Umgebung 
des  Kaisers  Wilhelm  auf  die  Herbeifuhrung  des  Weltkrie- 
ges  mit  solcher  Sicherheit  nachzuweisen,  daB  fiir  den  un- 
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LCEUVRE  DE  L  ALLEMAO  I 


III 

L'ALLEMAGNE  N'A  RIEN  FAIT 
POUR  PRESERVER  LA  PAIX 

(Suite) 

L'Angleterre,  la  France,  la  Russie  et  l'ltalie  multi- 
phent  a  Berlin  et  a  Vienne  les  efforts  et  les  combinai- 
sons  pour  trouver  un  terrain  de  discussion  Car  com 
ment  s'entendre  si  Ton  ne  pent  meme  causer  ? 
L  Allemagne  refuse  tout  et  ne  fait  elle-meme  aucune 
proposition. 

Les  Livres  Jaune,  Bleu,   Orange  sont  remplis  de 
depeches  qui  temoignent  des  efforts  faits  par  les  dif- 
lerentes  diplomats  des  Etats  de  la  Triple-Enlente 
pour  j-esoudre  pacifiquement  les  difficulty  pendantes 
-  Le  Livre  Blanc    allemand,  le  Livre   Rouge 
,  jautrichien,  ne  contiennent  pas  une  depeche  indi- 
■j  quant  que  Berlin  ait  jamais  agi  dans  le  sens  de  la 
paix. 

Par  une  depeche  personnels  au  Kaiser,  le  Tzar 
propose,  le  29  juillet,  de  soumettre  le  differend  de 
1  Autnche  et  de  la  Serbie  au  Tribunal  International 
de  La  Haye. 


IV 


Nulle  reponse. 

Le  3o  juillet  dans  lespoir  de  maintenir  la  paix  et 
pour  prevenir  tout  incident  de  frontiere,  le  Gouverne- 
ment  frangais  ordonna  a  ses  troupes  de  se  retirer  a 
10  kdometres  en  dega  de  la  frontiere.  -  Le  2  aout 
les  troupes  allemandes  envahissent  le  territoirc  fran- 
cos,  le  poste  francais   de   douaniers    de    Delle  est 
attaque :  deux  patrouilles  allemandes  du  5'  chasseurs 
a  cheval  prenetrent  jusqu'aux  villages  de  Joncherey  et 
de  Bernon  a  plus  de  io  kilometres  de  la  frontiere  et 
assassment  un  soldat  francais.  Le  meme  jour  l'Alle- 
magne,  apres  avoir  declare  la  guerre   a   la    Russie, 
declare    egalement  la    guerre    a   la  France,  sous  le 
-retexte   mensonger  et   absurde  que    des    aviateurs 
Uncais  auraient  jete  des  bombes  aux  environs  de 
Nuremberg ! 


L'ALLEMAGNE  EST  INTERVENE 
DIRECTEMENT  pour  EMPECHER  la  i 

(Suite) 

qu'elle  n'est  plus  liee  par  le  pacte  i 
ment  defensif  qui  la  rattachah 
deux  empires  germaniques. 

La  sentence  d'un 

M.  James  M.  Beck,  ancien  Avocat  General 
des  Etats-Unis  de  TAmerique  du  Nord   apr( 
longuement  examine,  suivant  les   formes  or, 
des   tnbunaux,  le  litige  pendant    entre  la 
Alliance  et  la   Triple-Entente  a  rendu   la   , 
suivante  qui  peut  etre  considered  commc  l'exr 
raisonnee   de  la  pensee   des  Neutres   impar/ 
eclaires  : 

i°.  —  L'Allemagne  et  l'Autriche,  dans  un| 
de  paix  profonde,  se  sont  concertees  secretem 
imposer  leur  volonte  a  TEurope  et  a  la  Sen 
une  question  qui  concernait  1  equilibre  euW 
n'est  pas    suffisamment   etabli   qu'en   agissl 
elles  aient  eu  l'intcntion   de    precipiter  W 
europeenne  pour  se  rendre  maitresses  de 
quoique   tout  le   cours  de  leur  conduite  ii 
possibilite  dune  telle   politique.    Elles  rei 
guerre  presque  inevitable, 

a)  en  envoyant  mi  ultimatum  extremeni 
sonnable  et  nullement  en  rapport  par  l'e 
ses  exigences  avec  un  seul  des  griefs  de  1A 

b)  en  ne  donnant  pas  a  la  Serbie  et  a  lEi 
de  temps  pour  considerer  les  droits  et  les) 
de  toutes  les  nations  interessees. 

2°-  —  L'Allemagne  a  eu  a  tous  les  moi 
voir  de  forcer  l'Autriche  a  garder  une  , 
sonnable  et  conciliante,  mais  eUe  n'a  a  auj 
exerce  cette  influence  d'une  facon  serie 
traire   elle   a   encourage  certainement, 
a-t-elle  pousse  l'Autriche  a  poursuivre 
deraisonnable. 
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Who  broke  the  Peace  of  Europe? 


Since  the  beginning  of  the  war,  a  long  chain  of  facts  has 
been  published,  which,  when  considered  individually,  show  that 
months  ago  in  the  headquarters  of  the  Triple  Entente  a  war 
against  Germany  had  been  thought  of.  When,  however,  these 
facts  are  placed  in  the  proper  context,  they  prove  almost  con- 
clusively that  the  war  was  prepared  beforehand  with  cool  deli- 
beration, and  the  time  fixed  upon  was  that  in  which  Germany 
was  still  quietly  and  peacefully  trying,  in  spite  of  the  ever-in- 
creasing strained  international  feeling,  to  hold  open  the  paths 
of  peace. 

To-day  we  know  from  hundreds  of  reliable  reports,  that  as 
far  back  as  last  winter,  Russia  was  working  feverishly  at  her 
forts  on  the  western  boundary,  in  order  to  have  them  in  readi- 
ness for  war;  that  this  spring  she  undertook  large  purchases  of 
gold  in  order  to  arm  herself  financially;  that  even  before  the 
Assassination  in  Serajewo,  persons  leaving  Russia  with  the 
purpose  of  travelling  in  Germany  were  warned  by  personal 
friends  among  the  higher  railway  officials  at  the  boundary  that 
they  were  running  the  risk  of  being  involved  in  an  impending 
war;  that  in  the  month  of  May,  Germans  were  not  allowed  to 
draA  flon  their  accounts  in  the  Russian  savings-banks,  and  that 
no  V  /  accounts,  no  rentes  have  been  paid  since  the  first  days 
of  Jury,  not  even  to  Russians  living  in  foreign  countries.  From 
the  forced  marches  of  the  Russians,  and  their  offensive,  which  has 
now  ended  so  disastrously  for  them,  we  know  indisputably  that 
Russia  had  mobilized  her  armies  long  before  Germany  and 
Austria-Hungary  were  even  thinking  of  the  possibility  of  an 
approaching  war.  If  England  and  France  aje  npt^flfo  to  blame 
for  the  vicious  policy  of  the  Muscovites,  who  have  poured  over 
Europe  a  sea  of  blood  and  misery,  it  must  at  least  be  clear  to 
them,  who  it  is  that  first  broke  the  peace  of  Europe. 

As  regards  France,  we  know  with  the  same  certainty  that 
President  Fallieres,  while  Minister  of  Foreign  Affairs,  came  to 
an  understanding  with  Russia  concerning  the  attack  upon  Germany. 
It  was  France  who  urged  Russia  to  exchange  her  defensive  war- 
plan  for  an  offensive  one,  which  however  has  now  not  been  of 
the  slightest  good  to  her  republican  ally.  We  have,  however, 
heard  from  Frenchmen  that  the  new  three  years'  military  service 
was  introduced  at  the  demand  of  Russia.  And  England's  states- 
men, who  were  not  in  doubt  for  one  moment  as  to  the  meaning 
of  it  all,  from  whom  nothing  that  Russia  was  doing  and  was 
planning  was  kept  concealed,  who  years  ago  had  negotiated  with 
France  concerning  a  mutual  course  of  military  action,  were  shame- 
less enough  to  call  Germany  the  arrogant  disturber  of  peace, 
igainst  whom  peace-loving  Albion  must  rise  in  arms,  in  order 
:o  protect  justice  in  Europe.  This  happened  at  a  moment,  when 
British  ammunition  had  for  years  been  lying  in  French  store- 
louses  on  the  Belgian  frontier,  ready  to  be  used  against  German 
soldiers. 

A  fortunate  chance  has  now  increased  the  evidence  of  the 
existence  of  a  great  plot  by  one  more  valuable  document  which 
:onsists  of  a  report  from  the  Belgian  Ambassador  in  St.  Peters- 
burg to  his  Government,  a  translation  of  which  is  given  on  the 
ollowing  page.  It  illuminates,  as  with  a  flash  of  lightning,  the 
ast  few  days  preceding  the  outbreak  of  the  war.  The  report, 
A'hich  is  dated  the  30fii  of  July,  was  held  up  in  Germany  on  the 
A'ayA  ^  destination,  in  consequence  of  the  declaration  of  "  state 
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To-day  the  document   is  priceless.     It  proves  beyond 


the  shadow  of  a  doubt  that  Germany  worked  on  until  the  last 
moment  in  Vienna  and  St.  Petersburg,  trying  to  prevent  the  war. 
It  proves  unequivocably  that  Sir  Edward  Grey  did  the  opposite, 
that  he  strengthened  the  Russian  war-party,  and  procured  for  it 
an  ascendency  in  the  Ministry.  Since  it  was  written  by  a  repre- 
sentative of  a  State  with  which  we  are  now  at  war,  and  which, 
judging  from  what  we  have  since  learned,  was  not  favourably 
disposed  towards  Germany  before  the  war,  its  value  as  a  witness 
is  thus  increased  tenfold.  M.  de  l'Escaille,  the  Belgian  Ambassador, 
speaks  his  mind  quite  openly  in  this  report  to  his  Government, 
which,  it  is  true,  they  will  only  now  read  for  the  first  time. 
"The  one  outstanding  incontestable  fact" ,  he  states,  "is  that  Ger- 
many in  the  same  way  as  she  did  at  Vienna  has  made  great  efforts 
to  find  some  means  by  which  the  general  conflict  might  be  averted." 
Just  as  clearly  we  read  in  a  later  portion  of  the  report:  "England 
at  first  gave  out  that  she  did  not  wish  to  be  drawn  into  a  conflict. 
But  to-day  the  firm  conviction  prevails  in  St.  Petersburg — and  in 
fact  the  assurance  has  been  given  — that  England  will  assist 
France.  This  assistance  is  of  extreme  importance,  and  has  contri- 
buted not  a  little  towards  giving  the  war  party  the  upper  hand." 
At  the  same  time  we  hear  that  Germany's  efforts  in  behalf  of 
peace  really  were  shattered,  because  Austria  declined  to  make 
more  than  the  voluntary  concessions,  and  especially  because  Sa- 
sonow  did  not  believe  the  assurances  of  Austria-Hungary  that 
she  was  not  striving  for  territorial  possessions  in  Servia.  At  four 
o'  clock  on  the  morning  of  July  30f>',  the  Russian  mobilisation  was 
made  public.  The  war  was  decided  upon,  as  is  clearly  proved  in 
an  earlier  article,  the  day  before.  In  spite  of  this,  the  Czar  urgently 
entreated  the  German  Emperor  on  the  same  day  to  help  him 
to  preserve  peace,  and  even  on  the  31st  0f  July  he  telegraphed: 
"We  are  far  from  wishing  war."  But  these  pretences  about  peace 
suited  the  "Peace  Emperor"  as  well  as  the  "solemn  word  of 
honour"  which  he  pledged  to  the  German  Emperor,  with  full 
consciousness  of  its  falsehood,  that  his  troops  would  not  undertake 
a  provocative  action  of  any  kind. 

The  great  importance  of  the  publication  of  this  report  lies 
not  in  these  details,  but  in  the  important  exposure  which  is  of 
historic  interest,  that  England  gave  the  casting  vote  in  St.  Peters- 
burg in  favour  of  war.  The  scales  were  balanced  for  days.  The 
demoralized  party  of  rapacious  Granddukes,  which  was  going  to 
pieces,  would  never,  in  the  full  consciousness  of  their  miserable 
condition,  have  dared  to  become  involved  in  a  war  against  Central 
Europe,  had  they  been  obliged  to  fear  that  Russia  would  remain 
alone.  It  was  not  difficult  to  discover  that,  and  Sir  Edward  Grey 
certainly  knew  it.  He  had  the  chance  to  secure  peace,  or  to  bring 
on  the  war.  His  influence  was  in  favour  of  war,  so  that  through 
him  the  war-party  gained  the  preponderance.  The  disinterested 
Belgian  Ambassador  now  establishes  a  fact,  which  otherwise 
could  only  have  been  deducted  from  the  events  as  they  occurred. 

This  evidence  Grey  can  never  erase,  however  subtle  his  argu- 
ments. England  made  the  war,  and  since  one  cannot  assume 
from  the  action  of  her  Statesmen  that  they  are  somnambulists, 
we  must  conclude  that  they  wanted  war.  As  opposed  to  these 
important  and  pertinent  facts,  how  poor  becomes  the  lie  of  a 
man,  conscious  of  his  own  guilt,  that  the  violation  of  the  neutra- 
lity of  Belgium  drew  England's  sword  from  its  sheath.  And  what 
person  of  honour,  conscience,  and  understanding  can  still  doubt 
on  which  side  law,  peace,  and  fairness  lie? 
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